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Puissanoe des engrais

Souvent il nous arrive' de lire dans. les journaux
qu'un certain cultivateur a cultivé plusieurs cents mi-
nots do légimes'sur un espace de terrain très-limité;
qu'un autre a récolté des betteraves d'une grosseur
prodigicuse, .etc. t]iais ce que l'on no dit pas, c'est la
quantité d'engrais employ'e our n'arriv'er à ce r6é
sultat et qu'e's sont les travaux préliminaires qui ont
été. exécutés. . .-

Ces rendemente extraordinaires, an noncés par les,
journaux, pourront donner à quelques cultivateurs l'i-
dée qu'une fermo de quelquîles arpents pourrait bien
les rendre. millionnaires 1 Mais, arrêtons un peu, n'al
lons pas si vite, et disons, p'our que des illu.ions mal
fondées ne nous fassent pas faire fausse route, que si,
ces quelques arpents bien cultivés peuvent arriver à
donner ces rés.ultats, une grande quantité de terre
mal dirigée ruinera un aissi grand nombre de culti
vateurs qui m'obstinont..à no faire que do la culture
routinière.

On dira au onltivateur qui a obtenu une abondante
réco!te de légumes sur un terrain très.limi té: " Vous-
avez mis une énorme quantité d'engrais, peut être
pour 850. "-C'est probable, répondra le cultivateur,
j'en ai peut-être m:s plus. Malgré co'a, je pourrais as-
surer que j'ai éte plus économe que vous qui avcz mis
dans un de vos champs, de mcme dimension, que
vous avez consacré à la culture.des légumes, pour $10
d'engrais. Seulement vos-betteraves, par exemplo, au
lieu de peser. dix livres pièce, n'ont pesé qu'une ou
deux livres pièce. 'Et cependant il vous-a fallu autant
de temps pour labourer votre champ, les sarclages ont
été aussi considérables, la plantation aussi dispendi
euse, et l'arraebage le même. Tout vous a coûte auski
cher qu'à moi, et le produit de votre champ a été
quatre fois moindre.

ChoEes et autres.

Moyen de faire fortune en agricultur.-Nous lis:ons ces jours
derniere, dans un journal d'agriculture, un long article nous
indiquant les moyeus de faire fortun eu agriculture, et le rd-
sumé se trouvait dans une réponse (tn ne peut plus triviale-
ment expressive) que faisait à une grande dame un cultivatenr
à la question sur son procédé pour élever une grosse faîmille
avec peu de biens qu'il augmentait encore.-" Ahlmadame,
"lui dit ce cultivateur, c'est que chez nous personne ne va anu
" cabaret; tout le monde do la maison travaille jusqui'aux pins

petits enfante, suivant leurs forces et leurs capacités; tout
"le monde travaille, -et, sauf votre respect, nous faisons tous
"sur notre fumier, et.nous ne perdons rien. "l

On nous pardonnera de citer cette anecdote malséante, niais
eue désigne' d'une manière 'si énergique les besoins de l'agri-
culture pour mener à'la fortune: le travail, l'économie et l'obll-
gation de ne rien perdre, que nous ne craignons pas d'en faire
mention. D'ailleurs, on le sait, les plante', si brillantes nt si
parfumées,'no-viveit pas d'aromates. N'est-ce pas une chose
admirable que la Providence, avec les résidus les plus repous-
sants, produit les objets les plus utiles et les plus ravissants.
Que des fortunes s'en vont clans les ruisseaux et les rivières I
Les Chinois se gardent bien de cette prodigalité; ils riraient
de notre simplicité et de notre ignorance sur la vale ur des
engrais propres à fertiliser la terre.

Adultératon dit lait et du la oree destinés à la fabrication du
fromage et dut beurre.-Uue loi doit ôtre présentéé dans 'Et at
de New Yoik, à l'effet de considérer comme coupable do délit
toute personne qui s'étant engagé à fournir. du lait ou de la
crème à une fromagerie ou beurrerie située dans' lEtat de
New-York, mettra de l'eau dans tel lait ou adultèrera la crème
de quelquw manière #ue os aO. Telle pemena étant trouvd o

coupable encourra 'une anendo de ias moins de cinquante
piastres ou plus ce deux cents piastres, ou par l'emprisonne-
ieut dans 'la prison du district pour l'espace de pas moins de
treiîte-.jours.ouplus de quatre-vingt oix-jonrs, ou l'amendee.t
l'emprisonnement à la fois pour chaque semblable délit.,

Cette loi quoique s -érecet d'une absolue nécessité tout aus-
si bien dans l'intér8t du cultivateur que celui du fabriquant,
et'nous ,oudrions la vir établie à l'égard des fromageries et
beurreries de notro Province. A part celto adultératioundu lait
et du fromage il est ue autre cause qui.peut uire conidd-
rablement à la-bonie qualIté dabenr et dn'fromage, c'est
celle de porter à la fromaorie ou beurrerle du lait provenant
de vaelies malades on soutrant d'sne indisi:osition tenporaire.
La p.rle de quelques gallons tlu lait que l'on pourrait.autre-
ment disposer en le donnant aux cochonîs,în'est ileu quanid oni
ialt que par cette précaution ou ne pouriait nuire à la qualité.
du fromage fabriqué et ue par là la froungerie conserer.ait sa
bonne réputation d'offrir sur les marchis un fromage do pre-
mière qualito. ' ' ,. . -

Inutile de dire Iu toutes les préeiutions de propreté doivent
être prises aussi bien il la ferme qn :' la fi otageric, prieipas .
mont an moment de traire les vaches. IL faut f.iire o sorto quoe
les vaches .ient coustanment de l'eau ou abondance et qu'ello
soit claire.

Ou 'nous informe 'que quelque nutivateurs qui s'étaient en-
gagés à fourn~ir à unie fromagerie le lait de leurs vacheds, avaient
la précaution de diviser le lait de chaque vuebe, et cela matin
'et soir, se réservant pour eix-mèmes les. dernîibes liiîltes do
lait obtenues de chaque vache, cousidérant ce lait comme étant.
le, plus riche et le plus avantageux pour faire la provision de
beurre requise pour le besoin do la famille. Nons avons peine
à croire à une semblable supercherie. Eut-elle lieu, ceaseraIt'
engager sa conscience et nuire conîsidérablement à la bonneo
réputation de la fromagerie ou beurrerie, et rar ce moyeneon
perdrait des piastres tous pîrétexti d'économiser des sous. Né.
cessairement la vente du fromage lie sera avantagese que si
dans la fromagerie que l'onî encourage oin y fbruue un fro-
mage de première qualité. Dès qu'une telle fromagerie aura
acquis une bonne réputation, les achetours nu se feront pas
attendre, môme avec l'offre de 1 à 2 ets par livre do plus qu'ail-
leurs.

Prograsagricole.-L'Amériquo déploie poiir le développement
des progrès ngricoles nue activité qui doit nous ieir cn éveil.
Le neuxième congrès do lAssociation nationale peu- la pro-
duction dut beurre, du fromage et des oeufs, viont do se tenir
près des Rapides de Cèdre. Une exposition était anncexée au
congrès ; la section des benrres renfermait 75,000 livres de pro.
duits d'excellente qualité; l'exhibition des fromages était
aussi importante et comprenait en outre de nombreux appa-
reils de fabrication.

Nons remuarqaons parmi les quiestions traitées au congrès
l'ai teution particulière que lAmérique apporte à faire exécu-
ter les lois contre les adultérations dîu beurre. Un comité char-
gé d'étudier les meilleures umesures à prendre a été nommé et
une souscription qui a réuni plusieurs centaines de piastres a
é6é ouveite pour.subvenjir aux dépenses qui pourraient âtre
occasioniides par les études.

Bien que notre industrie fromagère et benrrière fasse de re-
marquables progrès, l'insuffisance de notre fabrication froma.
gère éclate tous les ans dans la stat intique de nos importations.
Aussi, le Hollande seule a exporté, en 1879, pour 61 millions de
benrre et pour 10 millions du fromage. Dans le suil mois d'oc-
tobre dernier, la Suisseious a envoyé 6 millions de livres de
fromages, et 575,000 pintes de liait. L'Amériqe, qui s'applique
depuis peu à cette industrie, obtient, comme on vIent delo voir,
de bons résultats. Depuis deux aus, elle importe en Angle-
terre et ou France des iluautités toujonr. croissanîtes do beurres
et de fromiigea; ses laiteries sont largement organisées cruînime
ses fermes et pourvuesild'un outillage qui opère avec précision
et économie.-Le Quotidien.

RECE TTES

Onguent pour guérer la golc d±s motutons.

Pour douze montons prenez : Une livre de tabac en carotte,
une livre de pondra à Ïirer, uniio domiit-livre do fleur de souffre,
six bouteilles devinnigre, deux bouteilles d'urin, deux bonnes
poignéod de sel, et mettes le tout infusor pendant viégt-quatr.
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